
i't*. ^ d r e S ï a ^ J ^ f h ç f o i q . ' T r ï â S f W s î n i î f f i ûHJiâe. — K * ft, courue* vélocipédique* sur 
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i qui nous aocooinenae monte s*n ftfipartjl 
Jhoto&rapbiqne 
' — Ah I Ici polissons I dit « maman noie » qui 
•'en aperçoit, il» viennent pour tirer mon por-

refuser cette 

. i affaire, répond-elle en 
- malicieusement. 
L Sans l'aide dis personne « maman Rose » quitte 
Lu chaise et à petit pas gagne le lautcuil ei 
''placé prés du feu. 
tr Sa taille bien que diminuée est a peine 
l9>ée, si tète est ferme cl «a démarche bieu que 
Sourde est assurée. 
I Chez cette femme plus que centenaire la vieil-
[lesse n'a rien qni épouvante ou qui repousse, 
foconiiue ceU arrive malheureusement trop fré-
Hjueujroent. O s t une belle vieille 

Kn (in tour de main, elle défait «on bonnet de 
— Vous voyez, dil-elle j'ai fait ronper mes 

cheveux... A mon âge, vous comprenez, des 
ehcvcui longs i,a lue gène, tous lus ans iç les 
djais tonner. 

Une de ses filles, respectable personne am 
eheveux blancs, lui mel un bonnet de cérémo-
suie, agrafe son chah- el sur les rcmminanda
tions du « maman Itose >/Ia lire a quatre épin
gles. 
" La lête droite, sans -atirun tremblement, la 
centenaire pose devant l'appareil 

Grâce ù sa complaisance nous j>ouvons; mettre 
sous les veux do nos lecteurs le portrait lidêle, 
.sinon d | la plus usée, du moins; de lune des 

les plus âgées de France. 

t'Quel-iii"- secondes de pose cl 
f ~— Qi 
.peintres. 

Uii-ellc. plus \ite que les 

Comme elle ctnil de fort belle ImmniT TIOUS 
jtn avons profilé pour lui demander de nom 
jebanter quelque chanson nnrienne. 
I- L'air finaud. « mnnian Itose •• non-; regarde et 
Mee un sourire malin que des jeu* pétillante 

! sou liment : 
le, vous voulc; 
il. 
cela fera plaisir a 

demande/ pas si ça me fera 

ou* tire désagréable. 

M Iront pour renlrer 
1 FOUS le bonnet UH enereoi rebelle, elle entonne 
uoine vois chevroltaiilc ; 
\ Le grenadier t'en Ht allô _-• 

Trouver sa xuur dans la prairie 
! — Bonjour, ma mie. ù ma berfréru 
i fiouibion m M « u de moulons 1 

Si m veux non- le.- compterons. 
i Nous t écoutons, tavia, chauler ses (rois, tou-

k — Combien .irez-vous eu «"enfants? 
) — Neuf, et trois nourrissous. nous dit-elle en 
i riant. Tout ce monde habite Wnttrr-los. ee qn 
.ait que j'ai trente nclils-eufaots et une dizaiaei 
:tl arriére-petits-enfants. 
;. —C'est beau. 

— Oui, répand-elle en riant toujours, pour 
quelqu'un surtout qui peut lire sans lunettes... 
ÏVneï, je me rappelle encore d'an euUpIcL 
1 *>aas plus attendre elle attaque : 
M Adieu. tddkw, pcHaata plein d'à*****. Sans unlil.cr i , un 

Mon lie 
ou.-, mes ! 

Caporal r 
• qui lO&t 0 

s deux tenants 

Avec loi j'ai patrouille «ouvcaL 
f Sur son ordre, sa fille. Mme César Dulmtr. 71 
uns, nous donne coimmuiiatioit de l'acte de 
mariage suivant : 

JtOiAl'ME DE DELGIOCE '•%*$$? 

t Ville de Uouscros 
EXTRAIT îles Heyislre* A TÈtat-Cktt iè U 
<. Ville de Jfousrroti. nrrandixsemettt de Cour-
» Irai (Flandre Occident.}te). 
v • L'an mil hml cent \iagl-dc\vx, le 3 août, ont 
contracté mariage à Monscron Jean-François, né 
« Mouscron le l:.1 prairial an V de la République 
française d'un;- par!, et Roussel Marie-Rose, née 
ii Mouscron. en juillet Ht», ffllc d'And» cl de 
Fl"rin Marie-Ruse, daulrc part », 

'••I. Ne voulant pas abuser plus longlerops de T>î-
niable accueil de » Maman Rose •. ni surtout' la 
iiilifiier. nous avons pris congé d'elle accompa
gné par soi bon rire de vieille heureuse, et suivi 
l'on fàt: 
' — Otmnd vous voudrez, que sa houene éilcnlèe 
tous uuvoie. 

MAHHTS 

L I L L E 
fLa Fête de Jeanne d'Arc 

Les illuminations en l'honneur de Jeanne 
A'Mi ne mirèrent pas sensiblcaieût de «lies qui, 
on! eu lieu l'année dernière. 

Comme il v a un an, les cléricaux ont n 
force lampions, lanternes vénitienne!* : en 
une maison sur mille étaient illuminée*. Dans 
quelques quartiers H T avait. «(Menée totale de 
lumignon*, dans d'autres il y avait profusion, 
rue Royale pAr exemple. 

Les drapeaux tricolores et les bannières M 
fous les formais flc-llaient a nombre de fenê
tre*. 

Tiwte la soirée. aV théories de curés, d'abbés. 
i e Irèrea de tous ordres escortant leurs élèves 
nnl défilé dans nos rues, regardant cl un aï 

on. les verres en coi 

Si celle mamfprfttioe dn rlerjté e*l née « 
pialiun et un regret davuir rmtfwad leatuM 
*lre hridée tive, la bonne lorraine dnii Hl 
foutente c«r ses boerrn-aux mettent Je mèm 
entrain à U gratifier qu'ils «ni mh à la tnrti 
rer moralement d abord et à I envojrer ensuit 
•u bu her. 

j LES OUVRIERS DES TABACS 
XA c o n f é r e n c e d u C o n s e r v a t o i r e 
Knvinm quio/e. -nls perwnnes rrinplissaien 

lèer :IK<:* midi, la salle du UoeMiatoire, u 

de* manufar 
dc> syndicale, mais les deuï c 

prés de ti 
séance c 
Collette. 

Remarqué i 
cite Lille 

M. Turpia, secrétaire des 
nulacture des Ubacs prend le premier la parole 
et fait un eiposé de lu situation actuelle des 
travailleurs des (ubacs. Il développe leurs nom
breux desideratas ei leurs revendications légi-

est-a-dire l'augmentation des salaires 
tant pour les hommes que pour les femmes et 
l'organisation de caisses de retraites. Il de-
iniinde que la caisse des secours soit administrée 
par les ouvriers eux-mêmes, et en terminant U 
recommande h Unis les travailleurs de la ma-
faclure des tabacs de se syndiquer. Sur huit 

pj.ilii' ilti syndicat 
L'orateur en regsgnnnt sa place est très yiye-

nent applaudi. 
U. .Scver. député, prend ensuite la parole el 

épéte.cn quelque sorte le discours du précédent 

' ' ^déclare qu'it appuiera le* revendentions 
le* ouvriers auprès des pouvoirs public* cl il 

«agage à son toux, les intéresses à se syndi
quer. 

' " maire, lui succède. 
me bourse du travail 

ouTtous les syndical « s:m" exception seraient 
icpit seuils, car dit il l'union fait la force et 
lorsque des démarches seraient nécessaires la 
i nhésmn des syndiques assurerait la victoire de 
fwn desirteraia. Il recommnnde, lui an*' , U 
création,d'une caisse de retraites cl fait en pas
sant un pressant appel aux femmes, les enga
geant a se syndiquer. 

11 promet que le conseil municipal allouera 
désormais uneindemnilé aux délégués qui de
vront se rendre dans divers congrès, comme 
• eln se fait d'ailleurs dans quelques localités. 

ne quel 
i produit la s ; de 19 francs. 

Société des Amis de l'Université 
du Hord 

La SocïiHé des Amis et Anciens Kludiants de 
uivi'i-silé du y.rd .'i tenu ••-•>n assemblée gêne-

le dimanche matin, ù 1 annexe du Crand-
Uôlel. rue l'aidlicrbe. 

La séance est ouverte h 10 heures el !j3. p « 
M. LouisLegrand. m—oillcir d'Illal. président. 

M te président donne ni parole à M. (iarçon, 
crétaîre, pour la lecture du procès-verbal de 

la dernière assemblée qui est adopté. 
H. Caicncuve, trésorier, lit ensuite un rap-
>rl sur la situation financière de la BeefavU, 
bnliou cxirllente. qui prouve la bornie gestion 
• " - î t t é et <jui permet de regarder |'a—":" 

de. l'';i,-iillt--de l'l.i:i' au lilre de membres 
un excellent: moyen de mettre les 
n relations avec là société. Il sera de 

la sorte (ilu:> l'itetle de les avoir cûflMM mem-
lorsqu'ils auront terminé leurs 

i été adi.plét 

Funérailles 
iinanehe l'association amicale des Combut-
s de I87l>-7I de Lil'e coiididsaii à sa drr-
e demeure. M. Amand Kondeaux. qui jouis 

sait •< juste titre de la sympathie et de la consi
dération de tous ceux qui l'ont connu. 

foule nombreuse avait également tenu de 
donner an défunt su part de regrets eu cette 
circonstance et de magnifiques nmrouncsavuient 
été déposées sur le cercueil. 

Après la cérémonie. M. Toulon, président de 
\\s-;i» ialinj] prononça l'adieu suivant qui im

pressionna toute lassislance. 
Messieurs, 

't avec I*co?ni' rempli «"«ne donl-nren^ slu-

rm queja «etn* anroiinl'hmi dire ua isfisir bitM 
M. Àruànd-LouU Hondcaux. jnemhre de l'AaaesIl 
m amicale des (Combattauls do Lille. l>ui m'eût ibl 
v a quelques jours qu'où devoir -i penibb' devait 
V'ireréservij! i,a dtMiné» a des toi1* que nul no 

peut, f révoir et elle no.i- frappe au momeûL ou nous 

Dimanche dernier. Bondestix quilfait sa fa mil te. 
iovenï cl (vlein U'euLrain pour «e tlirigcr 

• I albil rejoindre la delégaf 
Lille qui devait prendre p_ 

* .Anciens militaires de France. 

t (oujoirs si bien ses promesse*. 

a-bas le 

O ' . i r . . d i 
Otl 

lillon de ak |M 

pr«i! d'Drlétns. 
Itondeanx était ni 

douloareuse émotio 

laissées partout ; ( 

i lïumilal. la i 
put aller pi u < loi 

quelques heurt-', loin do ca 

lipuiloanx (tait nn patrloto sl»l̂ ^̂ p 
1 ntaire au début de celle 

la Fni'se. il lut incori» 
pied-i el prit m 
toaibau qutUc 

:1e no; toeiêtaire; los pin 
qui 1 jlU.îj'1 • 

i. (rnerie' «rmpallii 

sa perte fera o~ -
de* Coffinattants 
M ces membres, et avec l'espr^-îo: 

la plus sincère de nos re?rcl*. y- salue la memoir 
d'Armand Hondeanï. en lui disant pour la dernier 

Attaque nocturne 
M. TWs François, Ci ans, maçon, "2, rue 

Manuel, passant dimanche vers onze heures et 
demie du soir, rue Franklin a été assailli pai 
un individu assez bien mis qui le renversa et lui 
enleva sa montre eu argent, et son porte-mon
naie contenant environ 1 francs. DM pas-mii-
aceounurenl aux cris que poussait M. lïoos et 
mirent l'agresseur en fuite. 

• de M 

Chute d'une pierre 
Vers huit heures du malin, un moell-'n pesan 

environ quatre ungls kilos e.i tombé du clocher 
de l'église Si-Michel. IVrsonne n'a été blesse par 
ce bloc qui s esl délaché près de U croix. 

LE NORD 
DOUAI 

f «-» f - ' low «le ( • H V i i i i l 
Voici le programme des fêtes de Q u t t i : 
Samedi 11 juillet, retraite aux uambcuux — 

Oiniuimhe \i. concours hippique au atand de la 
Société des Sports ; concours de pèche; fêle vé
nitienne sur la Scarpe ; bal populaire place 
Carnol. — Lundi Kl. fêle de l'inauguration de 
la statue de Marcelioe Desbordes-Val more: ma
tinée soit à I Hotel-de-Ville. soit au IhéMrc. illu
mination du square Jcmnapes. de la rue de Va-
leneicnnes el de la maison de naissance, de la 

Eaplanade, précadi 
vitesse. Bal CrandTlace, 

AVESNES 
flleeMtM. — Vwa des grands magasins de 

Paris recevait dernièrement la commande d'un 
mobilier A expédier à H. X... de (iloegeon ; cet 

tvoi fut fait mais il ne fut pas paré. 
Le gendarme Michel, de la brigade de Trélon, 

chargé de l'enquête, o découvert "auteur de cette 
escroquerie, un sieur X..., qui a avoué les faits 
et déclaré qu'il avait agi par suite des inspira
tions de l'un de ses camarades et que tous deux 
avaient dépensé la valeur de et mobilier. 

L'enquête se poursuit, parce que l'on pense 
. ie ces deux individus fant partie d'une bande 
qui commet de nombreuses escroqueries de ce 
genre. 

.. — Un incendie qui s'est déclaré 

les dégâts sont évalué* a 4,000 francs c 

Sars-Poteries, quand le cheval se mit a : 
l'atteignit an front : outre cette blessure, M 
Autîér qui avait éU projeté sur la voiture, H e 
une forte plaie au crâne, il a été transporté u 
cabaret D..., ou M. le docteur Letioucq lui 
donné les s 

quoique les blessures soient graves, qu'elles 

HAZEBROUCK 

L'assassinat d'un vieillard 
A l t l . \KI \ i ; i l l .M 

ilrtaih) 
On présume que le crime remonte ù la nuit 

de lundi A mardi. Les assassins ont dû sur
prendre Dcblonde pendant son sommeil. 

t dû pénétrer dans la maison 
r la fenêtre d'un petit, réduit laissée ouverte, 

i accompli, ils sont repartis par le 

a pain, dont ils avaient démoli la toiture, 
ls y ont renoncé. 

Deux individus, dont le départ delà commune 
coïncide avec la date présumée du crime, et qui 
avaient logé dans la grange du maire, sont re

table. U 
I de fond en comble et les tiroirs, dont le 
uétait éparpillé par terre, étaient ouverte. 

DUNKERQUE 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 

dans le courant do la journée. le nomoié" 
îalier. demeurant ù 

Mer. occupé au chargement de bois de la 

,!o. l'iili 
St-Pol-, 
béiandre II 

(ijuin;: 

nu, quand plaçai 
i pue qui se trouvail 
tomba sur ses jambes 
ses jambes fortement 
l'ai relire prestru'an* 
avail ; mais comme il 

fortes douleurs, il a été transporté! 

résultat1 

des cmpoiKJtiDCineata indiulri 

Ci M*M ili»ait impossible il j a faalsjW années 
' aujourd'hui ou fait accompli 

'JI tlicor'e les em--" — 
dans la pratique ils 

m a rades d 

, , ! 
•eupé dans ta calo dH 

préparer des elinguées de madrier?, quand tout h 
" — de cas charge* en s'élevant sur lo pont. 

int atteindre cet onvrier au genou droit. 

Heleve aussitôt, lo blessé qui avait le genou dé
boité, a été conduit à l'bôpiUtii l'aide d'aao voiture 
de place. ' 

Le 43e de ligne à Dunkerxue 
t> • • d̂  É M est arrivé, dimanche 31 mal * W 

oures du maiiu à Dantermie. 
t! t ciT,-M;. r •• i. - jii--qn'an 5 

jniD- jour on 11 I m i t reinpla-
cui-a dau- cette viUu. 

PAS-DE-CALAIS 
BÉTHUNE 

Depoîs quelques jours, une grave épidémie >V' 
'(iiijrcote avec i-oiiipMi Mini) de pneumonie et de 
ln-oiti Iule si'vilj dans I arrondissement de Bé-
thune. sur les enfants de 1 a <» ans. Les décès 
sont nombreux. A rtruav, notaminenl, sur une 
populaiion de 12,000 habitante, il y a H> décès 
par jour. 

La populaiion de^ corons des Brebis est égaîe-
l fort éproi 

Accident mortel aux raines de Leus 
amille Uezon. Agé de 41 

har^eur aux Imirs à co!;e des mines de Lens, 
(lemeuraiil à l'out-ù-Vendiu , voulant samedi 
malin traverser la voie ferrée enlre deux wa
gons vides pour caler un autre wagon chargé de 
charbon que poussait un de ses camarades de 
travail, a été tamponné cnlire ces dïus wagons 
à hauteur de la ccinlure. 

Ce malheureux ouvrier fut releva et trans
porté sans relard à son domicile où il ne larda 
pas A y succomber. Bizou qui n été en cette 
constance victime de son imprudence, laisse 
veuve el cinq enl'anU en bis-agc. 

HallUrnnrl. — lii pett UttltMl appartenant 
M. Augustin Dciplauque, cultivateur ù liai" 

priélaire et"50 fr. pour lt loealairc. Le propri 

«oHaurhem. —Une métis de 1.500 botter de 
paille de blé apparlenant ii M. Charles \oi 
leur h Moliurheni R 6M la proie des liant 
ver. il b. I|§ dn malin. Ce s.mt d<-«* enl 
Ducalez cl Léonce S<x-, Igi* lousdcm de 
qui eu |ouail ave.; d.i ailumeile- pré- de 
\ ont ntkiU i.,u. 

CALAIS 
Ct-\ w\nvityi'iiwi qu'il eu lieu la réouverture \\Ï 

A'Bcr.ï'" ' » " . ' " <'-' //«'»« de -rr. Ile mémoin 
de CalaiMen un lia .|Jtllaî  vu aulanl de monde H 
diriger ê la pbi?". >'i de- i-trafiu-crs, chaque Irais 
arri\ju' t-lai" bond-'-, b- in'.lcds regorgent de voja 

- T ( m f C 0 l n g * '/ •»—Massai 

r,A PÊCHE 
en eau douce 

confié te Syndical des 
•Maire, mission qsw je" rtmplisiais dapaii 
M, malgré la déstr plmMura foin manifaaté, de 
ipaassr a un «air* est emploi important dans <UM 
isociation d* rsUa enverirare. 
Le seid rem» qos j'aasporterai. «a abandonnant 
nnvre que j avais unU miaane. c'eat de voir mon 
isjnple inivi par plusieurs masabres du comité. " 
J espère encore qa'Us reviendaont sar leur deter-
iaahoi et qu'an contraire il* voudront w déroner 
ivautape, (i c'est possible, à l'oanvre qui leur t 
itre et pour ta prospérité de Laquelle ds ont i 

Le Syndicat traverse donc ane crise des j 

Etvns ut l'uneririe de tous doit être employée f 
i faire franchir eo,pas. 

----- eutit prévs. BJ' 
•>i ma démwaion 

ouverte aujour-

tetle qu'elle peut 
~laires dans " " 

faire injure 

pussenwsjt otTrira' 'des drfrlculiM. 
e anrtomt c'est 1 Mon 
'amoindrit, s'atténue 
: qui aéra choisi, au 
possédera son affaire et la soi 

tout était à faire, que les en-
Il bnvaafiaf étaient réunis dans 
irrespoudanée avait des propor-
y avait de quoi effrayer un 
st plus ain^i aujourd'hui. 

aller le syndicat tout doueemont ou provoquer h 

u d'anormal dans la • 

ro face au changeaient de titulaires dans' l< 
ictious da son comité et ce lierait faire 

peoUoun lilwis que de supposer un seul 
-on remplacement otTrira dee difficultés 

Ce qui effraie surtout c'est l'étoignemcnt 
'imoinarit, «atténue. 
qui sera choisi, nu liout de quel 

Au début, alors 
plois de secrétaire 
~~^«OmuauraauM 

renaeignemenU du dehors, 

)x; 

i désire obtenir de» 

.ce de la part des syndiqués, il |.induira di gran-
* choie* même, car tout est U. 
L'apathie est la e/rand ennemi a combattre. 
I>c« pécheurs en se lenanl a l'écart, en ne suivant 

agiascmenl* da Comité. 
De là des légendes qui ilispar.ii-tenl quand an 
lalrairc ils prennent part à la tâche cl se rendent 

compte de ce qui o*t fait pour eux. 
Le syndicat, mais c'esl tout le monde des pécheurs 

Ce qu'il fait doit être consenti et approuvé partout!. 
'" " la plus grande aimpli-

force de persévérance, j'ai conquis un grade. 
J'étais pauvre, je ne suis guère riche en 
ais j'ai l'avenir pour mol et un heureux i 
eneement. 
L'avenir t Hais si vous n'êtes plus U, si votre 
omesae est vaine, si votre coeur m'oublie, que 
e reste-t-il et qu'ai-jc besoin de la fortune T 

rant les dis de sa voilette, elle dit avec dou

bl
antes. Je vous réponds ouvertement, je voua 

l'assure. Je vous ai connu dans l'éblornssement 
d'un bal. Vous m'étiez apparu dans toute votre 
jeunesse, votre gaieté, votre enthousiasme. Il y 
" deui ans déjà. C'est loin, mais le souvenir ra-

ène le passé et je me crois parfois au lente

ment répété, je pourrais me moquer des médi-

•i'elles affirme davantage mes paroles.Pour 
j'ai joué de ruse, j'ai trompé les observa' 

lions minutieuses, l'espionnage des miens... Que 

serrent pas 
comme cela a non 
lent trop prévoir. 

Ce système, qui 
des hommes sericu 
met de choisir sa v 

t le champ lit 

il associations qui 

s associai tons françaises 
i me.-i Mir le Nord. 
idé par lu bonne volonté de c 
lesto du resla dans ses revei 
* goçnô' du terrain et petit 
. . . T les i i i len' is opposi-; nui 

point de vue 

wr la ci 
le champ nw 

Car il y • ceci de singulier que l« amétio 

• i 

t que U où le syndical pmusuy, le* 

i-epro-îhe. rér>liqtia-t-il amèrement, 

b;. Votre nrri ère-penseu, je la devine. Je 
écrivais que si vous négligiez ma prière, je me 
tuerais lâchement. Voua êtes accourue de peur 

-. main hadisertifl M de,ouvre sur ma poi
trine, après ma mort, vos confidences, vos con-
iidences d autrefois t »• 

Il avail relevé la tète. Tout-A-l'henTe, humble, 
anéanti, il se soutenait à peine. Maintenant qu'il 

mal. C'est vrai que secrètement, puisque bientôt 
je me marie, redoutant de votre part une réso
lution funeste, je songeais à réclamer de votre 
amitié les Mtim iJt'fsV \<<- me refusera pas. Au 
reçu de votre dernier billet j'ai ressenti une 
souffrance effroyable, j ai compris que votre dé
cision, si je n'accourais ici, élait inébranlable,... 
et pour vous remettre du courage dans l'Ame, 
pour tous affirmer que j'obéis unupiementà une 
volonté paternelle en sacrifiant mon bonheur... 

— Allons donc, vous ave/, hite d'en finir. Je 
crois plus en vous. On ne parjure pas aii 
parole, fùl-elle donnée sous l'empire d' 
iportement, d'une passion passagère, 

les années en ont i 

Kn effet, j'apprends a chaque instant que 
•alnanl-. par exemple, que je croyais d p . 
nployé- ouvertement là oii le syndicat n'i 
_odcc.__. 
Las M«n M i •• | I fu...l, I 

font de notre 

moment. 

mesure que le syndicat avance 

département nse réunion de petit̂  c 
bon plaisir de tel ou te! agent ? 

Ainsi en ce m o m vu t. en temps «Te frai, dans eer-
LaiuK endroits, comme ù Vieu\ Coud-'., pii'Cïemp!^. 
on pêche eu plein jour an lllet et oo prnménu le 
powson pour le vendre. 

Certainement H. Derome Ignore râla car il a 
qui ne lais^eut nlttS de doute 
aider a coaiballro le hracon-

ponrrah elle* bien 

donné des instrualie 

Si le poisson érait mangeaMe cneon*. in 
oissoO Liane qui déjà n'est que de qualit'i n 
rcquaad il est dan» de lionne< cendilion^, i . 
e liiomeul 1res mauvais. Sa déduction à l'aido de 
U t cau^o eu outre la destruction de» frayéres, es 
oir de l'avenir. 
iK.nc loul n'est pas parfa\! c* l- <-\;.VM;>, r---l< ou 

erl a l'activité du ('.imite que de-sijrnera le Syndî 
at dans «on assembteo du dfMMeml prônant] 

Ou'd me permette de lui indiquer ha BOUMS prin 
lo*q«flti d devra port* :• Ions s•:- etlort* 

il fant pagne r nu Syndicat !<•; pJ 
trop nombreux qui n'j ont pua ad 

«Mï ? ^ r 
Puis il devrv fa'-oi 

onvclles là où dos c 
acore groupés. 
Enfin il y a 

de « 
i pa-

t, il doit les y ameuer. a'«at 

!a il augmentera H» balael 
de plus ,-JI [i!u- t.- ;ii u-ijn il pour-

syndieat î'al rende une uarfa i 
lent péricliter. C ant j-oui'imoi 

A. DCDOIS. 

incèrement-Ies ami* qui sent vea 
..ir entier dévotK'iiKiil a propos. 

l'aff'iiitv litihaiil. Je n'ai pas sonv<; un -•••ai m>\r. 

; attaque.» injurieuse. A 
pel-T :> la justice, une pta; 

VARIETES 

TRIBUNAUX 
Conseil de Guerre de Lille 

i. — Alfred Iforwalli. «oldat au Me 
- Abandon de po*te. — Troi» moi* de 

Compsrniodii cliemin de li-r da Nord. — Acaaitle. 
Défendeur : M' Van l-*!jndt. — Alphonse Coton, 

INCONSTANTE 
Le jour qui, blafard, lomhanl derrière l'Arc. 

de-Trioniphe dan.< un alfoleiueiil de nuées ta 
chetees de Heurs dorage, metlnil sur l'aria ui 
triste linceul d'ombre silencieiis-c 

Et déjà, à distance, soin)s affaiblis dans celle 
denit-otiseiirilé. les perles cleilnque» j.daienl. 
leurs i lineellesblentee* dans le» feuillages jau-

li«o< désert au hasard du b»is. nu jeune 
attendait. Celle immobilité sondeuse, cette at-
l'reusi' perplexité qui ridait s e traits. 1rs 

3liait île inarljre. laissait dériver un lerrihle 
rame intime, une poignante a «poisse. W 

brusquement il K leva, marcha ave, pré.ipi 
Initi n t l | | bruit encore bien p.-rdu dune i 
turc roulant sur le gravier. 

— « Enfin, munnura-t-il. elle viendra i 

La tuait avait grandi. Les avenues prenaient 
un aspect mystérieux, te rrrelaicm ù I hori 
des lueurs clairsemée* symétriquement. 

Au détour d'une allée, le coupé sarréln. 
femme en sorti! avec, une mutinerie si réelle, ai 
inconséquente que l'étranger eut us geste 
dél armement. 

Elle s'avança avec viviciié. laissa retomber li 
lourde voilette sur ses traits de parisienne effron-

— « Itapprnehcini 
que je SUIS ' ' 

Ceorges. Vont u n i 

wmmmmmmkwmmÊÊmmmmmmm 
— Oh, répondit u n e l'ami familier. Q M 
wa Jmuez nu) de rira aioni. » 
Han il la suivit en courbant la tète, et le eoev 

pie presque uni se rapnroèba de I aristocraties* 
voiture. Lui, fasciné par la séduisante beauté de 
sa compagne, reconnue sous la mousseline ont 
couvrait le visage se taisait One fois encore elle 
commença : 

— Savez-vous, (ieorgee, que vont êtes tréa 
dangereux. Me forcer presque, par celte soirée 
-"—laie, t — ; 

Tl .h im 

pondances ne mt*M disaient 
i dû, jouant de malice, prendre les 

devants, me préparer... penl-ètre eussica-voua 
Ne discutons plus, voulez-vous ? 

I'auvremarin, livré MU nasnrd des tempêtes, 
votAI-tiei mon éloite et ma vailiance. Quelques 

d'absence ont sufti pour transformer ta 
frivolité de vos sentiments. Il ne m'appartient 
pas de les ramener à moi... Je tous rends votre 

Superbe il avail retiré, retenues ensemble par 
ic faveur rose, les lettres nujaëes. Et les lui 

tendant, un sanglot dans la gorge, il ajouta : 
— « Etes-vous satisfaite î Pour QKU je vous 

Mon espérance dernière e-t accomplie. Je ne 
>us demande pas la dale de votre mariage, je 
Ï pourrais y Umuutr, fdl-ce mwmw à. l'abri 
iinc chapelle discrèle. » 
Avec une pointe d'inquiétude, elle murmura : 
— « Mais vous n'allez pas vous tuer, Georges 

t sa main dégantée, lièvren» livait saisi la 

- « Q u e s importe ? Je reprendrai I 

urne ses secrets m ma nions. » 
Il ne la regardait incine plus. Revoyant peut-

Ire sur le tableau de sa vie écoulée, les orages 
du large où, soutenu par son étoile d'amour, i' 
attendait, impassible à son poste, dans la Troi 
ileur du commandement, la manœuvre du salut, 

» Adieu. Adrienne. 
Ce fut tout. Au Irol cadencé des elie 

instante partît. A nouveau seul, absorbe par 
l'écœurement des choses d'ici-bas, il allait avec 
lenteur, landis que là-bas les lumières*, trem
blants falots dispensais, paraissaient des cierges 
l'uijéhrf'f! précêdiinl quelque fatal cortège arrêté 
soudain dans l'cioigucmenl imprécis. 

ilcori LtNTIllER 

MumalMre nnsh 
Thieirry, M uns, 

m et Elise bescouvTÛkraa, 18 ans, jaumaliem. — 
Rémi Vanaurhrijttne. 34 ans. mesnisiar n u du M 
et Louise Coquvl, SI ma, jonsmuslàn. — Afflmff 
Vandévelden, & HBM, rue ifllalia. 53 et Zoé Vaj> 
dewtaere, 94 «as, rue d* l'Alouette. 

Décès— Kug-ene Poutam*. ana, rue Locroii, eiia 
Lecnt 19 — Léon Vonhonnarker, 11 mois, ma WsmV 
cour SiiR> - Alexandre DesnMraUUer, «t ant, 
boulevard de MeUt. — VaUre Duboû, U ans, «B 
de l'Aommelet, 67. 

FINANCES 

U :î OJO termine k 101.80. 

nt d'arbitrer leurs titres < 

nsoquent aux acheteurs • SSL£ 
30 avril dénote une situation des 

lus favorable», l'ensemble des opération* est «m 
UKoaentatioa do prés à» t usinions. 
La Société Oencraie est tenue fermement A 50» ; 

elle s'occupe «D es moment d'étendre son rèsosm 
agence* «ans la banlieue de Paris. 
U Crédit Lyonnais nuit trie demandé k 792,50. 
La Renie Serbe 4 0f0 amortissable sa négocie 

.i lul.inhiclî.iii :• 
marché. 

Les revenus affectés au service et a lamoritsuo-
>ent de cet emprunt offrent aui capilalisteé Houtan 
« garantie» désirables. 
On ne saurait nier que. dès leur apparition. Ins 

obligations ottomanea 5 0*0 lîWtt ont reçu sur I» 
' un accueil des plus favorable*, 
ivéuements que l'on a signalés de la Csetn 
atravé. ou aucune façon, le clnssement du 
deur. Aussi est-elle demandée k 478. 
le samedi 6 juin une sera close la someéTin» I 

obligalioas 4 OrO Consolidé Or d* uuMI ' . 

i - * • -
] « • ;,fr:inti 

Domingo*. 

irles 

Ces prélévemenU fourniront u 
icu par an, alors quo le service 

1 amorûssesneut n'exige que 986,1 
* — ifnitali 

13!HHto 
I1AV 

I lr, 

de t'nV 

uumd-
et àt 

la contrefaçon no s'est 

, et les assauts qu'elle a 

qn'i l'égard «n 

partout et sur tous les point* gaine* 
*«ut« qu'elle a suhis depuis l'oripun 

être considérés comme une preuve In MME . 
Us de la supériorité de ses produit». 
La Frcttch^iploraliou, rua LaCnvatta, visnst fa*. 

. inrir tous les droiu de MM- imuW' 
luuues-bnrg. dans la New Midxs- Kst. 
ment français 

t les droits de MM Kekstein et C-, djs in
dans U New Midis Rslau. qui Mtiemt 
la Marie-Louise, uao alTaire eafchasi vé-

Cetle ai-quisilionaugmeate ^n-iiblemetfl l» valonr 
drinsi-que dépariions de t.i l-'ivnrji lixplaralimt. 

dont les Btrea se t'ont de pliu eu pl*s rares sur lu 

I j Robin$on Randfonlei 
de -[•elles de la n 

L E M E I L L E U 

d e p r é ' 

Le Droit à la Santé 

da <• • droit preneut qiir- M. Mario Lecaam, h* 
Pharmacien-Chimiste si populaire k Bonlaaui, a 
composé sou Roh Lcchaux faux jus d'herbes). Ucpu-
ratif par eicrllencc. indispensable dans toutes 1M 
maladies qui «oui la conséquence de l'altéralie* du 
'ang. Il ralraictiit, puriie, régénère la si 
" ificliL donne des coulonrs et des ton . 

eiceUen* Roh Leclunu qu'une foule de maladcn 
leur rétabluseuietil. 
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BOURSE DE VALENCIENNES 

^mrnmm Neie limai ii-'ul. 

ï'.Tr.i.s,«i:";:.."r.. Avoine Ire quai. | 

Sn.-i straafMl w> 

roui dispoaiUe hase d ... 
et fr. »,S»l«u* bas predail*. Lo li raùU est eau» 
fr. 98,00 a W pour premier* jels sur 3 mois docte» 
are «an «kansytmsnt; la mélasse reste an urii dn 
i),t; 1(£ b> degré saccbarinsétr que. 
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